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HENRI IV 

revenant, chevauchant & perle1 Je vue 
. <ju'au bout <1L' .futtanN heures, fatistu 
I par celle poursuile sans résultat, H liait par 
I abandonner la lultc, niali il avait besoin d 
»cr sa colère sur quelqu'un, et l'idée lui v 
s'on prtodift à Mme Je Condé avère. 

I — C'est elleqii m a embarqué Jans 
•tulle aventure ; je lui dirai son fail, à celte 
faite. 

JL inl, \U l t tliri};:; 
suis même se se 
«v.n! i prendre pour s'y présenter. 

H. corunoN DE GKAOVILL.VC 
— Mai*, reprii-il, il ne ser.i pas dit que J\»u-| 

f»* quille Paris pour rien. J'ai mu dans tut 
aapafevrtirctuirlmtpcl je la • 
«u lieu d'atW a Plainvitte, i 
diriger ver* le» b.is <l> 
loin lu, j " troiiviT.ii In. 

— S'il est possilV .le me faire jotior 

lton marché de 

V!;i;t. n i -
j teaOorsq t» tou s 

tnioinh-e 4 m l'i 

les WtM '1" ''•!"»• 
ulomeni «1 un ctr-

: q'ii ^OD'l.ii-

r |Kinr i-tilcr ii'«:lre r 
« M a l , H nvs.il eutrev 

..•(.Mii-.'iil 1|i:v.tyf lui t;tn 
côli'', nuis ii'. nr.ll'vss 

».}it au priniin.il coraj de bit,mont. 
U le va le» JJPIJX ; c'élait vn/* îourjft voilure 

4M1 ! • •: j irSerw eUfcaat r t f lasAw par dV-
puis rid->uttidc r.uir qui, en ee moment étaient 
relevé*, el qui permit au roi de voir diitiuete-
iii-ul l"< jiors.nuie* qui l'orcujMiieiit. 

' Sur ).'i h:t«qtiotfe Je devant /lai! ••tssi-.'on g'ti-
lilaommp d'une riini'iaiit.Hne d'annéca. à f-m-
jtues nii'iist.T-lii'î blanches et sur eellc d'i fond, 
Cfcarlntle de Coudé el aa boHn-morc, lonle.s 
«fou* paraissant écouler sans mol dire le gentil
homme qui vrai sent Mentent, tcur parlait d> ma 
ihiiimitieou d," l'iMa' do se» terres, car, de la 
mnin. il leur indiquait la plaine qj'on deeou-

QUAtUe suivait machinalement 4ti mgard 

l'Indication, lorsque, soudain, elle j'e-U un léger 
cri et instinctivement se rejeta dans le Tond de 
la voilure, 

— UU'UVCZ-TOU3, ina chère ? lui deniaada Mme 
de Condé mef*. 

— Rfen, madame, rien; quelqu'un qui s'est 
dressé la tout à coup et que je n'avais pt 
apir / i 'eut d'abord; c'est un enfantillage. 

MHJC dp Coniiè mère jeta les j eu i au dehoi 
et vit distinctement un fauconnier dont elle 
n'eut p u de peine h reconnaître Fi tetUé et 
qui, la main $ Italie sur son ni'iir, envoyait de 
U nain droite des baisers à Charlotte. 

— Lai ! flt-elle. 
— De frtctt mesdames, fit & son tour le 

g.utilhonim" qui n'élail autre que M. de l'Iain-
lle, quoique ni.mont s>; serait-il permis t . . . 
VA il regarda à «Imite i* ù gauche. 
— Non ! non I dit bien vite la ptnseatt, H 
us rôp-1' que toute occupât! que jYUU u re-

!j.jrd.!i- CL'IIO jolie vue qu'on découvre d'ici, en 
' mon regard, j'ai aperçu soudain un 
rMser auprès ilu carrosse el cela a 

sufti pouf me causer une sorte d'effroi dont jo 
is toute la première. 

I'!, n l'il. l, Charlotte essaya d'esquisser un 
Mai* l'e.vdicitioii étuit plausible. M, de PlaÎB-

ille, n'en demanda pas davantage; l'homme 
qui par si présence, avait effrayé Charlotte 

( réalité pour reconnaître wrtout les *trea desf Joué de mol. mais ventre sain! grtg que Dfenfde qui IHenait le faux avis «ue I twlnee«Mév 
habitations et donner d'utiles indications à des I veuille pour lui que je ne le retrouve pas, où il Condé était à la chasse 
complices qui profitent parfois de l'absence des paiera cher le plai ' 
seigneurs pour s'introduire dans leur demeure! quer du roi de Vra 

iveit rtisân 
Toatefolf, M de Plainville le regardait d'un 

— Encore quelqu'un Je ces vagabonds i-omme 
I y en a tant dans nos campagnes depuis quel

que temps on ne sait d'où ils viennent et ils 
ehfttssM s'offrir, soit pour 

r tout ce qui se trouve à 
leur portée. 

Charlotte, en écoutant ces paroles, sentait la 
rougeur lui monter au front ; elle était toute 
honteuse du rôle ridirule que jouait le roi pour 
se rapprocher d'elle et 
pour se conduire de la 

de Navarre, le 

par le ra^nu le récit de toutes 
ir que le romancier puisse se permettra de 
prendre pout teste de 

t U r 
îandait Charlotte, qui a pu l'instruire de mon 

urrivée a Plainville. 
Kl U jeune femme enveloppa d'un regard sa 

belle-mért1, qui sembla ne pas s'en apercevoir, 
s donl un léger sourire effleura les lèvres. 
• Oh c'est cite, bien sûr, elle, U mère de 

Et un profond sentiment de découragement 

la route qui conduit 
indicible. 

Le carrosse roulait 
Ureleuil. 
I.L>i>qu Ihnrî IV l'eiît perdu de vue, il de-

ieura mortellement dépite. 
— Je l'ai entrevue el c'est tout, murmum-t-il, 

et la voici qui m'échappe de plus belle et tout 
cela grâce nu faim avis de ce drôle qui m'a af-
Brsné que la princesse était "a la chasse, alors 
<]ii il ètaH certain qu'elle était ici; ah, il s'est 

cela n'est pas douteux, 
neveu qui me l'a jeté dans les jambes cela est 
tilr. Allons! c'est encore une partie perdue, et 
me voici forcé de rentrer à Paris suns même 
avoir pu échanger deux mots arec cette adorable 
Charlotte. . 

Et rappelant du peste MM. d'Elbene et de Ven
dôme qui so tcnni.-ni a quelque distance, le roi 
reprît tout pensif le chemin de Bauvoir, ou de
vaient l'attendre ses autres compagnons. 

Il avait la mine longue et gardait le silence, 
ce qui clalt chfli lui un indice de vive contra
riété ; expansif, loquace, gai causeur quand il 
était de bonne humeur, nul plus que lui n'était 
renferm* lorsque les choses n'atiaiont pas à son 

i eondiiil <l" Plainville h Beauvoir 
étroit chemin en assez, maiivii-

ctat d'entretien et qui coupait de longues plai-
à celte époque de l'année, d'un aspect 
e et triste : des pommiers aux trois quarts 
allés de leurs feuilles en luisfi&nt tomber à 

terre a ebaque coup de vent, qui souillait assex 
forte meut, venant du Nord. 

Cit et la, quelques maisonnettes couvertes eu 
chaume et de loin en loin un groupe d'habila-

ms placées en ligne sur deux rangs et fornwul 
n i du ch«|nin une rue unique. 
Entin, on arriva a l'uiiberge ort quelques heu-
s inijinrnv i nf l's voyageurs ^'étaient arrêtes, 
sis cette fois ils n'avaient nul besoin rie met-
I iriet u lerre pour se renseigner et ils se dis-
isiiontft pa ssî r outre lorsque le roi remarqua 
j.-uu • h 'mur; aw,- q>ji il s'était entretenu et 

Lui aussi venait de Plainville ou il avait étdfl 
nvoyé par le prince et a ce propos disons qu* 
•jeune homme ô ui n'était autre qu'Hector 
lait de bonne foi en donnant ce renseigmeat 
n roi ; Condé qui était toujours l'homme ri« 
réeaiilion, avait laissé croire qu'il emmenai! M 
mme à la chasse, mats une fois hors du chd-
iau, il l'avait dirigée sur Plainville ou e|l,. <fc. 
lit diner avec, sa belle-mère et M. de PWavilhl 

* pour souper il Hreteuil. Quant A lui, apren 
irdiné eLsètre bien reposé k Plainville, il 
i revenait et allait passer devant t^«btrg« 

•os par le chevalier du guet qui venait paisl 

- t'n instant, s'il vous pi ail fit-il en U no 
i' lu main sur l'épaule. 
— Une me voulci-vous? demanda Hui-v 

liiul Biirpri* île celte façon de l'interpeller. 
Mais d.ijri Henri IV s'éUit avancé et, IVnos 

trophani. sans préamble : 
— Ah ! c'est toi, drôle, qui l'es joué é» ntn 

Hector regarda (ont éhahî l'homme qui m 
permettait m lui parler de cette façon. 

— Mais... essaya.-1-il. 
— Ah ! tu m'as affirmé M Mme la nrig 

eesse de Con.lé suivait la chasse avec M. »< 
pviii"', quand tu savais pertinemment le .ou 

- J e t 
d'aboi'il, que vous importe t 

que je le cro^Ms, et nui*, 

\ iaW mi à Vendre 
BELLE MAISON 
•il.iiiV rue Pierre ÙV Itmbatv, n 11, 
s uiisr-p* de i.iui ominoive. coin-
portmii .'iive. .-rurie <-l ^r>iiil'|).irte 
snr le lh*l>.-vard lî-iinU-L'^, !)• UV. 

S'ailres^er y M. .lu:-- U-lebvie. 
tt:,iii.taieiir, ;Ti;. ul.jiis, l\ rue cln 

MIS 1I11S 
MaiM»a latasMe vu M M 

TEMPLES. PEIGNES 
BARRETTES QILL-BOX 

firih à imnlir 
Pe ignes à épeutir 

COUTEAU FRES 

252-255. Qrande-Euc. Sortais 

temples a molleitea 
Ten*>le<< A ana-left v a r i a b l e s 

•nolleites ~~ 
aiguilles 

• • 

tissuset à la lisière. 
terne. Temple pour 
tisaus. Temtiles d'oc 
ges et réparations. 

TÉLÉPHONE 

AU CORSET ËLJsGANT 
Vandorpe-Lava 

«hoU de Corsets pour nourri 
partir de '2 fr. W. 

Prime : ï.e 1'- de e'unqne î 
lieu entre toute- les rfiente 
lir'ii'e d'une poupt-i*. 

BRASSERIE 
de l'Épeule 

Énûie SCHOONACKERS 
R U E D E S C A R T E S , 

prés la tJendarm-fi", KOI u :i\ 

rnentation en cu< 
.Bière hloadeou 

hiliiielle. pour I.i 
J6et 17 fr . I^uir; 

.".fr.. Bourgeois.' u (r., 
1 fr., Mémijïrrc S fr. 

ELECTRICITE 
I J ^ I P I R R 

Electficicn-Spécialiste 
16, bonjevard de Parla et 

rue des Loups, i l 

R O U B A I X 

1 ui'!,p :.,\\ 

Ualiidio (««UfkiHi ! 
K I K H I S O V 

ST05 CMSOJEM 

t'iliiir dqmuiil tniniljMii 

mA^i 
S?¥KSÏ. t 
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PORTRAITS dt'ii. 5 11-.l.nl»uu:ne 
tOKÏii.MTS de Hue 1» -

ssii'iss tiêihas 
Grands Portraits an cliarlwn 
T^iM.'îiïnn RCMU e'. teti-J d'.ifica-

âlOll li'-i Mil..'.l'Cls il-' p!.,''-,.,:^;:!,!!.'-
l'Innvfi.ii.;.'- noi:r :ili:j|iii;'iii';iH. 

de !-i!"iu.i - 'I.' tVi' "i trumwaj*. 

I J I S E Z 
Qenwndez Uans toutes les bonnes Epiceries et Pnii ^••ies 

LE CHOCOLAT DU NORD 
Vu sos fBfllitét >u|.èri-un s . .1 .mu ili.̂ estinri facile, ("es 

iintritil', conseillé par lis méd<vnis pour l..s onfaoto et les 
pprH>niie* it'un l*mpéi-uinont dôlicat, tons les «picitrs et 
pfHittfîfi offrent à lutté e] euts 

LE CHOCOLAT DU NORD 
Goûfer h O l i o t ' o l n t <!•• JVoi - t l esl rmiopier 

hennr.l)ren-ss Mtr'j l'ntl^lent. 
! . « • « J l « » « - O l l H < I U X o i ' d ' - ' l'.IMI i.jllr ,, 

CR0I5Î WASQUEHAL I X.ml) 
Wmso» rfc vente: Se, nie «ail«mi», LILLE. 

n 
BOM"PRIMEi!",,!'^,,|iir,'|,'''m,'';,'v''',,,,m,iHs 

• > BlOULIVARD BoCHtCMOUAr-T, » , A P A R I t . 

U Sdcivte (tai-in^nne tfs Rêfiiodactiouii trtithquêf. 

oBnud-i:-,) 

INJECTION PEYRARD 
EX-I'IIAHMACIEM A ALGIiH 

Plus ili; I m t , plus de imliil, plus de (ii|ialin, plus de f u i * ! 
1. I n j e c t i o n P e y r a r d e-;t K seule .m monde ne e.mtenanl aucun 

principe/o.rù/ttif ni cantiùfn-. cicri-^ui! réellement on 4 ou 5 jours. 
HM'POUT; •• Plusieurs Htdarmatt"A)fT0*4 essajé Vlnjuclioa Peyranl 

sur 213 Arahcs alleints d'é-'oil?nient-î :iiie.iens ou chroniipueî, dont 
m malades AafHtUalsw .1" Il un , lMldaa«la8 ans, 91 de 4 jmfs ;i 20 ans 
le résultai jnoin a donné 2::t (M.TI:. >rt'- mdieslci uprèà (i à S jours de 
iraitement. Un âawifcBMaaaw fait sur 181 Luraween3 a donncl8; 
çu^risons. a 

Ont conslnl.t l'neaVnwt ! LM docteur* Solarv, Fcrraul- Ali-Ben-

Donto et'Cie ; lioberl et rie ; Hruueau. 71, ru<? N.ilionalc ; l>on 
Bornav. 20, rue des Station*. — A liuubaix ; M. ^oille. — A Toureoing ; 
M. 11. Uruneau. — A Calais ; M. biencourt. — A Boulo^n^sur-Mer ; 
M. I). HémolciiT. 

S. ÈWÊlëtaré nêchecboinrt. •]<,»•. !• • nti\!,> • JM-I- -i .uveiit iv,li:,r,rl,rs .!JH.; 1,.. «p-
silion9|wriai-iinei,rir-:s j.enve;i- ,;'.(• U• gratuitement, :> ;.-«;, r. • • (•• lo.n-,. mi »o»#rlm 

donne ftmil «raf«ffeme*T J un *>rtr*it peint a l'huile • ur pann-vî  on bni*. Il suffi, r 
" M. MIAIDBI,.' • .•;. -. i M».".Tari. ,- I,.,- . . - - i . r . - n v . }•< . . W . 
i [>.., i ' - J u i . •!•>>'. iv"- l ' 5 0 | *•;.!' !-•/ i rs ivdt; p:.rtel d'i »i",l,;ill . 

<4$y* DfiUlLLIÉ V/6^ 
W ^ * Mstr« isr 1« & Paul GAGE FiU, Paanatita i* V* 01MM ' 
^ ^ les) fnçhaùrt 4t ce atéia**, 9, rue ife aV—l*» I* ÊÊmêfê, i PAtiiS 

L'iLlXin du D' OUiLLiÉ ru un des uiédieunienti« le- p-ns e.cononnque<« 
rurgwttf et comme Otourntlf, e'est le meilleur i.-iu. i. • ontio toutes les L 
occasionnées par lu tilt et les SMrn. 

Depuis plu« .!:• r i iu .he v ing l s mis, l 'éLIXI* du D' OUILLIÉ e 
lu Cmtr, Sâottt, ..... 
fiipps nu hfhuniê, des maladie 
e indl*pcn?afcle au: 

auiniNiKtn'' » la pins tendre 

les maloiJJcB du Fut, é* la /te», *iu Cmtr, Simtt, Bhumitism*. 
ntt et Nmieiw»$, la BjttHttriê, M Cripp* nu fnfhm 
les r#/* Mtttino**; e'.-si W renit'.Ie iiidI*Kn-Mt'le 

ilnistré ;i la plus tca< 
Jamais donner liai à anenaw eapaM d' 

iNHii.-iiie .'si aossaBapanâa • • Trait* g$ t'Origioe ait êiairtt, du I 
tirociiure esl adrossec I-HANCO a tonlr personne qui en f:<il lu demande 

I a«uui)it. Ï S fr. K O 

• SIROP D'EXTRAIT O'ELIXIR TOWlOUËa-ANTICLAlREUX OU D' OUILLIE* 

DANS TOUS IES CAFES DE U VILLE 
>Vsj '. • • '~" 

LIQUEURS SUPÉRIEURES CÎJSENIER 
A BASE DE FINE CHAMPAGNE 

OUiNOUÏNÀ^USENIERJ 
TONIQUE LE SEUL VRAI. APÉRITIF." 

ABSINTHE BLANCHE CUSENlER 
NATURELLE 

.A BASE D ALCOOL PUR DÉ*VIN? 

A\-1S aux Mères de FamUle 
C A D I U C esilemclll«*rkUaseat}K>urIeRenra[iKeiiUi'v'iTe. 
i n l i l I l C e n l'eJlveHt le plus o*mpl«t ii'eirg.ani q>ic de 

L.A.CTÈSB SM 9"" s'1 l'reparattoii. 
. . « . . J. ' M i'*>*""-»' 1' ei'^ •Af P»ur faciliter lesevra^e. 
W E S T L E C C t b : " e n l arment ic'un.mancly par tous lea 
sur' k M a j m l m IHIM i» » « . oasa a. CRBJSTEN, (t i» ru*-t»}*i, ma 
SI TROUVE DAHS TOUTES LES PMAKStACIES £T BEUtKDES MAISONS D'ÉPTCEME 

BON GENIE 
LILLE, 1, Rue (lu Yienï-Marrlie-am-MamaïKi, 1, MLLE 

VENTE ACREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES t ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

|:V.S. Soi'Hea. Tnilee. Cb»nftll«ie Rotinnr 
I. UtMk, Horio5erie. Bijouteh?, tt** 
; Mowiiefi ca tous geores, meubïes 4e luiv. 

MOBILIERS 
. d" n n k M C m | rr. par r fr. nnr 

.1 „» nai. I iciuiat 9 moi, 

2 • 10 -
3 • 15 -
4 - 20 -

1>» FONCTIONNA m r,5, Aecnt* de' ?oste« *t d-!i Tél«!.Tanhsv -i*> 

ineniin» àt (êr. eu .r, (,i«|«-uKf« m premier ven«Vniçitt. 

Oes conditions spéciales leur seront accordées 

5 t . 50 
10 - 100 
15 • 150 
20 - 200 

M A I S O N 

S O «••!•, « i l - i i n « l « - - 1*1: , - JO I c i -
R O U B A I X 

Reconnue pour vendre bon et bon marché 

BOTTINES HYG1ENIIPS & CAOUTCHOUCS 
pour Hommes, Dames, Fillettes et Enfants, a tous prix 

et en tous genres 

R E P A R A T I O N S 

VINAROU 
MÉIICAMENT - ALIMENT 

y.trieiiKikudittamTmirKttitmtoiKttm 
[AftOUDl Doua lea cm do U K i i l « Oatonuc al Hat 
\AV •uiHllMiicIM. Suttta te ewclwa ' 
I . : :"-. : . | r t«ieflrt Mirtut, littiutmg. 

"I- VIAWBX-QVIiaA-

LEGAZ à la PORTEE deTOUS 
La Compagnie du Gaz de Roubaix met à la disposition du 

public , comme cela ae fait à Lille, dos compteurs à p a i e m e n t 
u l u b i e pour la vante du çaz au détail. Ces compteurs per-

Exiger .Vrais 
PRODUITS ROCHER 

(Poudre, Quina, Pilules, eto ) 

Préparés U N I Q U E M E N T par F R . R O C H E R 
Tout flacon qui ne porte pas sur l'étiquette l'adresse : 

llg.RUE-TURErTrrE/ CONTREFAÇON 
P R I X 
du flacon 

POUDRE ROCHER 
QUINA ROCHER' 
PILULES ROCHER 

CONSTIPATION l'H 
l'U 
V i 

DIABETE 
CRAVELLE 

Iwii l i * » coDtrt mM-wk lirmt t I06HEI, 112, rus de Turenos. Paris 

d'obtenir, A chaque instant, du gaz au moyen d1 

pièce de l O c e n t . (Voir les circulaires). Dans ce pr ix , pour 
L:uucl on obtient K 3 t t l i t r e * do gaz est comprise fa location 
du branchement du compteur, do la tuyauterie et des apparieila 
moyennant ce prix le placement des compteurs et de la distr i
bution du gaz se fera donc sans frais 

S ^ f CAPSULES 

de Quinine de Pelletier 
UR OC LA QUININE 
îbles, de la grosseur d'un pois, ne 
1M pilules et s'avalent plus facile-

m w général les 
fébriles qui se manifiuleni au début de toutes le» 

jjj' maladies. Les migtainn, l,-i g$gr§JUk7». le» fitwf» intermit~ 
•Intenta et paludéenne^ la lauituir If mmque d'énergie, 
i le fhmatùute, la fontu, U» maux de rein», soat tributaires 

de cri héroïque médicament. 
J OnctfUU est pins active qu'un grand verre do quinquina. 

titfr m MSI Mue rie M mr taarw c*Mf. 
^Prij moyen : I fr. la gramme en 10 Capsules. 

DipSi dans t i le» Pbirmmriet. â 
RECONSTITUANT ÉNERCIQUE 

• V ia de P e p t o n . d* CtaapotMnt contint 
la Maf digéré» pu II 

a lui 
Ttaadéj >T»C lai on noorrit U> uémiqMi, !<• 

t«*0Mp plu utlf qn. I«f J 

« • T t l t a m s U , I » pkUWqlM, l u nu lu l a i . 
«rnaMt, eMgsÂtto da» alint»*) oa no poonnt IM 
rapporter M o o n épaliéé p>r lé U»T»II, U BUif» « 
lé. rollUé. U i>M<H CK.fol.m1 m, t «MM d> M 
portM, ta MWt ewmjttte » tlMttM PttUUt. 

UN BON CONSEIL! 
SI V O U N v o u l e z i>i-olli«-i-

des progrès du siècle appliqués a 
l'Industrie 

de la Fabrication des Chaussures 

ADRESSEZ-VOUS 
i une Maison spéciale de CHAUSSU £8 CONFECTIONNÉES 

n e v e n d a n t q n e île»* a r t i c l e * t o u t c a l r d e 

S O L I D I T É G A R A N T I E 

U 
C'est vous désigner 

\i 1I1UUU1JU 
o n vont* t r o u v e r e x e n t o u t e Maison t 

P o n r f i â m e s . , 2 Sôncsiniuntnbleg. Introuvables ailleurs 
ilte< :i boutons, tout cltevntu glnet'-, consué9 . . . .1 \ 

KlnrA, etnpeig. venu.'. mB«il^/ ft.50 
rpris. cousues ( ° ' o u 

pmpeifne vernie, roustie^ . .[ 4b 
— claque carrée vuau. cousues .1 * « - -

So'iliors-:u tous geni-es dans les deusseries. . . . J I U . O J U 
P n n r Hnsnsue»*, i Séries de Solidité Incomparable 

Brodequins lacés, venn fort, vissée, pom 
— dé chaasr. 

Bottines lacéas, claqui 

de chaiw. 
. __icé«s, claqi 

élastiques 

, vissé, jnuncs o 

10.60 

13*50 
m bouton« 

— élastique*, claque mégis, bouts verni?, i 
Souliers jaunes ou noirs p««r la ville etcyclislee - . .» 

et quantité d'autres articles au-dessus et au-dessous 
bB < « M m t x 

Grand CHOIX pour FILLETTES r' ENFANTS 

SPÉCIALITÉ d* ARTICLES de Garçonnets 
E a t r a ao l ides t y o n e CoU*figâ*nn 

«IHArSSlRESa.FAXTAISIE.tdeCÉRÉ.UOMK 
Articles pour l r » Communion 

A U CORDONNETtÊ MODÈLE 
21, ru» de lt Gère, ROUBAIX. 

nvs.il
priniin.il
CK.fol.m1

